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Note­au­lecteur

Ce rap port pré sen te les acti vi tés qui ont eu lieu entre 2005 et 2010 en vertu
du Plan Saint-Laurent (PSL) pour un déve lop pe ment dura ble.

Pour cha cun des six domai nes d’inter ven tion du Plan (Agriculture, Accessibilité
aux rives, Implication com mu nau tai re et sen si bi li sa tion, Intégrité éco lo gi que,
Navigation et Suivi de l’état du Saint-Laurent), les objec tifs, les résul tats atten dus
ainsi qu’un résu mé des prin ci pa les réali sa tions sont pré sen tés. Chaque domai ne
met éga le ment en  relief deux faits  saillants mis en œuvre par les  acteurs du PSL
et leurs par te nai res.

Les lec teurs dési reux d’obte nir de l’infor ma tion plus  détaillée sur cette 4e phase du
PSL peu vent visi ter le site Web www.plan saint lau rent.qc.ca. Les rap ports bien naux
(2005-2007 et 2007-2009), des étu des, des  fiches et des affi ches scien ti fi ques, des
arti cles et des com mu ni qués peu vent entre  autres y être consul tés. De maniè re
plus large, ce site Internet pré sen te de l’infor ma tion sur l’ensem ble du PSL
 depuis la pre miè re Entente Canada-Québec sur le Saint-Laurent,  signée en 1988.
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Message­du­minis­tre­
de­l’Environnement­du­Canada

C’est avec fier té que je vous pré sen te le rap port fai sant état des réali sa tions
entre 2005 et 2010 à l’occa sion de la qua triè me Entente Canada-Québec

sur le Saint-Laurent.

Ratifiée pour la pre miè re fois il y a plus de deux décen nies, cette Entente a
évo lué d’un instru ment d’assai nis se ment du Saint-Laurent vers un outil de
col la bo ra tion beau coup plus com plet, dédié à amé lio rer la qua li té de cet
éco sys tè me d’impor tan ce pour le Canada. Les résul tats obte nus  depuis la
pre miè re Entente Canada-Québec sur le Saint-Laurent ont per mis de rédui re
la pol lu tion, de pro té ger la santé humai ne, de conser ver des habi tats pour la faune
et la flore de l’éco sys tè me en plus de contri buer à une plus gran de sen si bi li sa tion
et par ti ci pa tion des com mu nau tés.

Le tra vail réali sé au cours de cette qua triè me phase avait pour objec tifs la
pro tec tion, la conser va tion et la mise en  valeur de l’éco sys tè me du Saint-Laurent
par la prise en comp te du déve lop pe ment dura ble, par une meilleu re com pré -
hen sion des inter ac tions com plexes au sein de l’éco sys tè me, par le main tien de
son inté gri té éco lo gi que, par un suivi rigou reux de son état ainsi que par un
enga ge ment accru des col lec ti vi tés.

Le gou ver ne ment du Canada s’est enga gé et a par ti ci pé très acti ve ment à cha cun
des domai nes de ce plan en sous cri vant entiè re ment à l’appro che éco sys té mi que
mise en œuvre. L’appro che qui sous-tend ce par te na riat inter gou ver ne men tal
et inter mi nis té riel est sim ple et effi ca ce. Elle se consa cre à l’acqui si tion des
connais san ces, au par tage d’exper ti se et d’infor ma tion, à la recher che de solu tions,
à la sen si bi li sa tion et fina le ment à la mise en place d’actions en vue de pro té ger
et de met tre en  valeur les riches ses du Saint-Laurent.

Peter Kent
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Message­du­minis­tre­
du­Développement­dura­ble,­
de­l’Environnement­et­des­Parcs
du­Québec

L’année 2010 a mar qué la fin de la qua triè me phase de l’Entente Canada-
Québec sur le Saint-Laurent. Cette impor tan te étape, axée sur le déve lop -

pe ment dura ble, a per mis de favo ri ser la pro tec tion et la mise en  valeur des
res sour ces de cet éco sys tè me uni que. Elle incar ne un véri ta ble modè le de
col la bo ra tion entre les scien ti fi ques, les par te nai res gou ver ne men taux, les
repré sen tants muni ci paux et ceux des com mu nau tés rive rai nes.

Grâce à leur concer ta tion et à leurs échan ges fruc tueux, ces  acteurs  dévoués
ont su conci lier leurs inté rêts dans des domai nes stra té gi ques : l’enga ge ment
com mu nau tai re, l’agri cul ture, l’acces si bi li té aux rives, l’inté gri té éco lo gi que,
la navi ga tion et le suivi de l’état du Saint-Laurent. Ils ont ainsi contri bué à la
réali sa tion d’un deuxiè me Portrait glo bal du Saint-Laurent et ont pro gres sé vers
une ges tion inté grée de cet immen se bas sin ver sant.

Collectivement, nous som mes davan tage cons cients de l’impor tan ce de
sau ve gar der la diver si té bio lo gi que du Saint-Laurent et de rédui re en amont les
mena ces qui  pèsent sur elle. Si nous sou hai tons  léguer à nos  enfants ce plan
d’eau magni fi que dans les meilleu res condi tions pos si bles, cette res pon sa bi li té
nous incom be à tous, quels que  soient les usa ges que nous en fai sons.

Dans son super be film d’ani ma tion Le fleu ve aux gran des eaux, le cinéas te
Frédéric Back émet tait le sou hait que des ges tes  soient faits afin de pro té ger les
res sour ces vita les du Saint-Laurent. J’ai la convic tion que ce sou hait est en voie
d’être réali sé.

Pierre Arcand
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Mot­des­copré­si­dents­de­l’Entente

Nous som mes heu reux de vous pré sen ter ce rap port des acti vi tés  menées entre
2005 et 2010, à l’occa sion du Plan Saint-Laurent pour un déve lop pe ment

dura ble. Ce docu ment témoi gne des tra vaux de l’ensem ble des par te nai res.

La col la bo ra tion sou te nue entre les gou ver ne ments du Canada et du Québec
 depuis la signa ture de la pre miè re enten te en 1988 s’est enri chie par l’enga ge ment
d’une foule d’acteurs  publics et pri vés en  faveur d’une ges tion inté grant les
trois  aspects fon da men taux (envi ron ne men tal,  social et éco no mi que) du
déve lop pe ment dura ble.

L’impli ca tion des com mu nau tés s’est conso li dée au cours de cette pério de.
Il suf fit de men tion ner la cen tai ne de pro jets réali sés grâce au pro gram me
Interactions com mu nau tai res (PIC) ainsi que la tenue en 2009 du forum « Des
com mu nau tés acti ves tour nées vers le Saint-Laurent »,  lequel a réuni 150 per son nes.
En outre, les jeu nes ont été  ciblés parmi les  publics à rejoin dre et ils ont répon du
à l’appel dans de nom breux pro jets  conçus pour eux. Par  ailleurs, des orga nis mes
du  milieu ont par ti ci pé acti ve ment à la docu men ta tion d’indi ca teurs dans le
cadre du pro gram me de Suivi de l’état du Saint-Laurent. Pour le domai ne
Agriculture, des grou pes de pro duc teurs ont été impli qués dans la mise au point
de bon nes pra ti ques agri co les. Quant au domai ne de l’acces si bi li té aux rives,
la rétro ces sion de gran des infras truc tures mari ti mes et la réfec tion de  petits quais
ont été réali sées en col la bo ra tion avec les muni ci pa li tés. Enfin, cer tains pro jets
du domai ne de l’inté gri té éco lo gi que ont été pris en char ge par des orga nis mes
non gou ver ne men taux (ONG). Parmi ceux-ci,  notons le déve lop pe ment du Plan
de conser va tion de la val lée du Saint-Laurent et du lac Champlain.

Au cours de cette 4e phase, le PSL a célé bré ses 20 ans d’exis ten ce. Cet anni ver sai re
a été sou li gné dans les com mu nau tés rive rai nes entre  autres par les comi tés ZIP,
mais aussi par une semai ne scien ce sous le thème « Les  secrets du Saint-Laurent »,
qui s’est dérou lée au Musée de la civi li sa tion à Québec. Ce fut pour les arti sans
pas sés et  actuels de cette enten te fédé ra le-pro vin cia le l’occa sion idéa le de
sou li gner les suc cès des Plans Saint-Laurent et de dis cu ter de l’ave nir de notre
col la bo ra tion  dédiée à la pro tec tion et à la conser va tion du fleu ve.

Nous som mes fiers de sou li gner que les  efforts consen tis au cours de cette phase
ont per mis de conso li der l’enga ge ment à long terme des gou ver ne ments du
Canada et du Québec à l’égard de la conser va tion et de la mise en  valeur de
l’éco sys tè me du Saint-Laurent, selon une appro che davan tage inté grée et
concer tée. Ce fai sant, nous nous som mes rap pro chés de l’attein te d’un ambi tieux
pro jet d’ave nir : un Saint-Laurent pour tous.

Philippe Morel, 
pré si dent pour le Canada

Charles Larochelle, 
pré si dent pour le Québec
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La­phase­IV­en­quel­ques­­lignes

Le Plan Saint-Laurent pour un déve lop pe ment dura ble cons ti tue la 4e phase
de l’Entente Canada-Québec sur le Saint-Laurent mise en œuvre entre

2005 et 2010. Ce plan  visait la par ti ci pa tion d’un plus grand nom bre d’acteurs
concer nés par le Saint-Laurent et  tenait comp te des trois dimen sions fon da men ta les
du déve lop pe ment dura ble, c’est-à-dire des consi dé ra tions envi ron ne men ta les,
socia les et éco no mi ques.

Ainsi, l’objec tif était de contri­buer­à­un­déve­lop­pe­ment­dura­ble­qui­favo­ri­se
l’inté­gri­té­éco­lo­gi­que,­le­res­pect­de­l’en­vir­onnement­dans­les­acti­vi­tés
éco­no­mi­ques,­l’enga­ge­ment­des­col­lec­ti­vi­tés­et­une­gou­ver­nan­ce­éclai­rée,
concer­tée­et­inté­grée­du­Saint-Laurent.

Pour mener à bien cet objec tif, les sept par te nai res fédé raux et les trois par te nai res
pro vin ciaux du PSL ont conve nu d’agir dans six domai nes d’inter ven tion : Agriculture,
Accessibilité aux rives, Implication com mu nau tai re et sen si bi li sa tion, Intégrité
éco lo gi que, Navigation et Suivi de l’état du Saint-Laurent. Leur contri bu tion
s’est concré ti sée par des enga ge ments dans un ou plu sieurs de ces domai nes
 détaillés plus loin.

Des comi tés de concer ta tion ont assu ré, pour cha cun de ces domai nes, l’attein te
de ces résul tats en pla ni fiant et en réali sant des acti vi tés de même qu’en assu rant
la dif fu sion des connais san ces. Ces comi tés  étaient for més d’un copré si dent
pour le Canada et d’un copré si dent pour le Québec, d’experts des minis tè res
par te nai res et de repré sen tants d’ONG.

L’admi nis tra tion de l’Entente était, pour sa part, assu rée par un comi té de ges tion.
Celui-ci était pré si dé par Environnement Canada (EC) et le minis tè re du
Développement dura ble, de l’Environnement et des Parcs du Québec (MDDEP)
et regrou pait des inter ve nants de tous les minis tè res par te nai res.
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Les inter ven tions du domai ne Agriculture
 visaient la conser va tion des res sour ces et la
réduc tion de la pol lu tion dif fu se en  milieu
agri co le. Les  moyens pri vi lé giés consis taient
à favo ri ser une ges tion davan tage inté grée
des modes de pro duc tion agri co le par une
meilleu re com pré hen sion des pres sions qu’ils
exer cent sur l’éco sys tè me, à met tre au point
des pra ti ques de ges tion béné fi ques pour
l’en vir onnement à l’inten tion des entre pri ses
agri co les et à en faire la pro mo tion, notam ment
par des démons tra tions sur le ter rain.

Agriculture
Des amé lio ra tions béné fi ques 
pour les éco sys tè mes aqua ti ques

Réduire l’impact des acti vi tés agri co les sur des tri bu tai res ou des zones du
Saint-Laurent;

Améliorer les connais san ces en vue du déve lop pe ment de nou vel les pra ti ques
de ges tion agri co le et d’un  meilleur suivi de l’état de tri bu tai res ou de zones
du Saint-Laurent.

Agriculture et Agroalimentaire Canada;

Environnement Canada;

Ministère du Développement dura ble, de l’Environnement et des Parcs 
du Québec;

Ministère des Ressources natu rel les et de la Faune du Québec.

Les  actions et les réali sa tions des par te nai res pour attein dre les résul tats  ciblés
se regrou paient  autour de trois axes, à  savoir la réduc tion de la pol lu tion dif fu se
agri co le, l’uti li sa tion judi cieu se des pes ti ci des et la pro tec tion de la bio di ver si té.
Voici les prin ci pa les acti vi tés qui ont été  menées.

• Réalisation de plu sieurs sui vis de la qua li té de l’eau et éva lua tion de l’impact
des pes ti ci des dans cer tains tron çons du Saint-Laurent et à l’embou chu re de
cer tains tri bu tai res;
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Les­principales
réalisations

(suite)

Conception d’un modè le d’amé na ge ment de cours d’eau en  milieu agri co le,
de même que l’appli ca tion et l’adap ta tion d’un sys tè me de modé li sa tion de
la bande rive rai ne;

Mise au point des métho des de suivi de la qua li té des cours d’eau en  milieu
agri co le com pre nant, entre  autres, l’éla bo ra tion de nou veaux indi ca teurs
bio lo gi ques;

Réalisation de pro jets de carac té ri sa tion et d’amé lio ra tion de la qua li té de
l’eau de cer tains tri bu tai res dans une opti que de ges tion inté grée de l’eau
par bas sin ver sant;

Mise en œuvre de pro jets de réduc tion des  apports en sédi ments, en nutri ments
et en micro or ga nis mes, conjoin te ment avec les  acteurs du  milieu;

Élaboration de six pro gram mes de recher che por tant sur l’impact de l’agri cul ture
sur la res sour ce en eau, l’uti li sa tion des fer ti li sants, l’éva lua tion de pra ti ques
de ges tion pour amé lio rer la qua li té de l’eau, la lutte  contre les insec tes nui si bles,
les mal adies des cul tures et, enfin, les mau vai ses her bes;

Production d’une car to gra phie des res sour ces éco lo gi ques du ter ri toi re
agri co le pour  appuyer la pro duc tion de  cahiers de dia gnos tic à l’inten tion
des pro prié tai res rive rains;

Évaluation de la pré sen ce de pes ti ci des dans l’air, l’eau et le sol à la baie
Saint-François;

Mesure de l’effi ca ci té de dif fé ren tes for mes d’uti li sa tion de pes ti ci des au
moyen de simu la teurs numé ri ques afin de  cibler les pra ti ques ayant des
consé quen ces moin dres sur l’éco sys tè me et, sub sé quem ment, pré sen ter ces
résul tats aux uti li sa teurs;

Réalisation de plu sieurs étu des et pro jets de conser va tion et de res tau ra tion
d’habi tats fau ni ques, en col la bo ra tion avec des regrou pe ments de pro duc teurs
et des orga nis mes du  milieu, pour favo ri ser la pré ser va tion de la bio di ver si té
en  milieu agri co le;

Production de  fiches tech ni ques en agroen vi ron ne ment et tenue d’un col lo que
sur l’amé na ge ment de zones rive rai nes mul ti fonc tion nel les;

Élaboration d’une démar che vers la ges tion inté grée des res sour ces en  milieu
agri co le;

Conception et dif fu sion de sept affi ches scien ti fi ques por tant sur des indi ca teurs,
des étu des, des pro jets de res tau ra tion et d’autres thé ma ti ques liées à la
pro tec tion de la bio di ver si té en  milieu agri co le.

http://www.planstlaurent.qc.ca/sl_obs/affiches-scientifiques/fiches_1_f.html


Le  marais de la baie de Lavallière repré -
sen te une mosaï que de 600 ha de
cours d’eau,  marais, maré ca ges et
ter res inon da bles. Bien qu’il fut  acquis
puis amé na gé par le ministère des
Ressources naturelles et de la Faune
(MRNF) en col la bo ra tion avec Canards
Illi mi tés Canada il y a une ving tai ne
d’années, le pro ces  sus natu rel de
vieillis se ment inhé rent à tout  milieu
humi de s’y est pro duit en accé lé ré,
en par tie à cause des acti vi tés agri co les pra ti quées dans son bas sin ver sant.

Depuis 2006, plu sieurs par te nai res du PSL se pen chent sur l’état de ce  marais
situé à l’embou chu re de la riviè re Yamaska, juste à l’entrée du lac Saint-Pierre,
afin que leurs  efforts conju gués puis sent amé lio rer l’état de ce  milieu humi de.
Les  signes d’eutro phi sa tion obs er va bles ont confir mé qu’il impor te d’inter ve nir
dans ce bas sin ver sant, qui drai ne 200 km2 de ter res majo ri tai re ment agri co les,
par des inter ven tions à la ferme  visant à rédui re les per tes de sol et l’expor ta tion
de nutri ments et de pes ti ci des.

Une série d’étu des, réali sées de 2006 à 2008, ont per mis les cons tats sui vants :
une eau de très mau vai se qua li té, char gée de matiè res en sus pen sion, de nutri ments
(phos pho re, azote), de pes ti ci des et man quant d’oxy gè ne, une dimi nu tion du
taux de pro duc ti vi té des amé na ge ments fau ni ques (par exem ple, des popu la tions
de pois sons en  déclin et en mau vai se santé), un taux de sédi men ta tion très élevé
et une forte éro sion des sols.

Dans ce contex te, trei ze par te nai res ont éla bo ré un plan d’action qui pré voit la
mise en œuvre, au cours des pro chai nes  années, de diver ses inter ven tions qui
vise ront l’instal la tion de struc tures de contrô le du ruis sel le ment de l’eau dans
les  champs, l’accom pa gne ment des pro duc teurs agri co les en vue de l’adop tion
de bon nes pra ti ques, la sen si bi li sa tion de la popu la tion et la réali sa tion d’un
suivi en conti nu des résul tats. Ces par te nai res sont la Muni ci pa li té régio na le de
comté (MRC) Pierre-De Saurel, la Fédération de l’Union des pro duc teurs agri co les
(UPA) de Saint-Hyacinthe, le Syndicat UPA du Bas-Richelieu, le  Conseil de ges tion
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Restauration­
du­­marais­de­la
baie­de­Lavallière
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de bas sin ver sant de la Yamaska, Canards Illi mi tés Canada, la Société d’amé na ge ment
de la baie Lavallière, l’Institut de recher che et de déve lop pe ment en agroen vi -
ron ne ment, le Club agroen vi ron ne men tal La Vallière, le Club- conseil Les Patriotes,
le minis tè re de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation (MAPAQ)
Montérégie-Est, le MRNF et Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC).

Étangs­épu­ra­teurs­et­régu­la­teurs­
de­l’eau­en­­milieu­agri­co­le

La dégra da tion des éco sys tè mes aqua ti ques est liée en bonne par tie à la quan ti té
de matiè res en sus pen sion et de phos pho re qui les  atteint. Il est connu que les
 apports de phos pho re en pro ve nan ce des  champs de cul tures sont lar ge ment
asso ciés au ruis sel le ment de l’eau en pério de de fonte ou de pré ci pi ta tions
éle vées. Or, l’uti li sa tion de bas sins de réten tion lors de ces pério des per met
d’inter cep ter cette eau de ruis sel le ment afin de l’entre po ser pen dant un cer tain
temps pour ensui te la relâ cher gra duel le ment vers les cours d’eau après le débit
de poin te. Cette métho de per met de dimi nuer les ris ques d’inon da tion et d’éro sion.
De plus, ces instal la tions cap tent les fer ti li sants et les sédi ments char riés par le
ruis sel le ment. Ces der niers peu vent donc être récu pé rés et épan dus comme
amen de ment au sol. En paral lè le, ces  étangs peu vent aussi abreu ver les ani maux
en pâtu ra ge, être uti li sés à des fins d’irri ga tion ou en cas d’incen die, en plus de
cons ti tuer des habi tats fau ni ques.

Entrepris en 2008, ce pro jet expé ri men tal, réali sé à Saint-Samuel-de-Horton,
dans le bas sin ver sant de la riviè re Nicolet au Centre-du-Québec,  visait à quan ti fier
l’impact de l’amé na ge ment d’un tel bas sin sur la qua li té de l’eau (phos pho re,
azote, sédi ments) et à carac té ri ser le poten tiel agro no mi que des sédi ments
accu mu lés. Réalisée par des cher cheurs et pro fes sion nels du MAPAQ, cette
initia ti ve  visait aussi à mesu rer l’effi ca ci té d’un étang épu ra teur et régu la teur à
rédui re les  débits de poin te. Les résul tats pré li mi nai res s’avè rent  concluants et
ce type d’amé na ge ment fait main te nant par tie des mesu res recom man dées aux
agri cul teurs pour lut ter  contre la pol lu tion dif fu se.

Dans la per spec ti ve des chan ge ments cli ma ti ques qui lais sent entre voir de
plus en plus de pré ci pi ta tions extrê mes, les  étangs épu ra teurs et régu la teurs, en
com plé men ta ri té avec d’autres mesu res d’atté nua tion, vont sans doute deve nir
un élé ment déter mi nant pour la pré ser va tion de la qua li té de l’eau et des sols
à l’échel le des bas sins ver sants.



15RA P PO R T ­ QU I NQU ENN A L ­ 2 0 0 5 - 2 0 1 0

Accessibilité­aux­rives
Vers un Saint-Laurent plus acces si ble

L’objec tif du domai ne Accessibilité aux
rives consis tait à favo ri ser l’accès  public
au Saint-Laurent en sou te nant la créa tion,
l’amé na ge ment et la res tau ra tion de sites et
d’équi pe ments comme des quais, des ram pes
de mise à l’eau et des sen tiers d’inter pré ta tion.

Procéder à la réfec tion d’infras truc tures mari ti mes;

Soutenir la réali sa tion de cinq pro jets muni ci paux  visant l’acces si bi li té au
Saint-Laurent.

Agence Parcs Canada;

Environnement Canada;

Ministère du Développement dura ble, de l’Environnement et des Parcs du
Québec;

Ministère des Ressources natu rel les et de la Faune du Québec;

Ministère des Transports du Québec;

Pêches et Océans Canada;

Travaux  publics et Services gou ver ne men taux Canada.

Essentiellement, deux types d’inter ven tions ont été réali sées pour attein dre les
résul tats visés : d’une part, la par ti ci pa tion du gou ver ne ment du Québec, le plus
sou vent en par te na riat avec des muni ci pa li tés, pour favo ri ser l’accès à des sites
de pêche, de chas se ou d’inter pré ta tion de la  nature; d’autre part, la par ti ci pa tion
du gou ver ne ment du Canada pour la réfec tion et la rétro ces sion de quais

Les­résul­tats­
visés

Les­par­te­nai­res­
gou­ver­ne­men­taux

Les­principales
réalisations
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Les­principales
réalisations

(suite)

fédé raux et d’autres infras truc tures mari ti mes à des muni ci pa li tés ou des
orga nis mes à but non lucra tif. Plus pré ci sé ment, les pro jets sui vants ont été
menés à terme :

Construction, à Pierreville, d’une rampe d’accès et achat de quais à l’embou -
chu re de la riviè re Saint-François;

Creusage de l’embou chu re de la riviè re du Loup, à Louiseville, au lac
Saint-Pierre;

Installation, à l’Isle-aux-Grues, de brise-lames, conso li da tion des ber ges et
cons truc tion d’une rampe d’accès et d’un che min sur la bat ture;

Dragage d’un che nal afin de res tau rer l’accès au large pour les embar ca tions
légè res à Notre-Dame-de-Pierreville, au lac Saint-Pierre;

Acquisition d’un ter rain privé de 68 ha à Louiseville (Pointe-à-Caron), en
vertu d’une enten te avec Canards Illi mi tés Canada et res tau ra tion d’une
pas se rel le sur ce site;

Aménagement d’un accès aux infras truc tures de l’ancien quai Irving, à la
 faveur de la réfec tion du bou le vard Champlain à Québec, et amé na ge ment
de trois  autres accès le long de cette artè re;

Réfection et rétro ces sion de qua tre quais, dont trois à Bonaventure dans la
baie des Chaleurs (quais Fauvel, Cullen’s Brook et Route Henry) et un à
Gascons aux Îles-de-la-Madeleine;

Rétrocession de 21 instal la tions uti li sées pour des embar ca tions légè res, le
long du Saint-Laurent ou de ses  affluents et réfec tion de quais à Magpie, à
Saint-François-du-Lac et à Portneuf-sur-Mer;

Production d’une base de don nées et d’une car to gra phie pré li mi nai re en vue
de la cons ti tu tion d’un réper toi re des accès  publics au Saint-Laurent.
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La poin te Yamachiche, un site fré quen té  depuis
long temps par les orni tho lo gues, les chas seurs et les
ama teurs de pêche blan che, offre main te nant une
fenê tre incom pa ra ble sur le lac Saint-Pierre. En effet,
il est dés or mais pos si ble d’y par cou rir un sen tier
orni tho lo gi que, d’y emprun ter une pas se rel le sur -
plom bant une zone maré ca geu se et d’y obs er ver,
 depuis deux bel vé dè res, la faune ailée. Cette vitri ne
est une réali sa tion du MRNF avec la par ti ci pa tion,
entre  autres, de la Muni ci pa li té de Yamachiche,
de la MRC de Maskinongé, du comi té ZIP du lac
Saint-Pierre et du minis tè re des Affaires muni ci pa les,
des Régions et de l’Occupation du ter ri toi re.

Située juste au sud de l’auto rou te 40 dans la muni -
ci pa li té qui lui donne son nom, cette lon gue poin te
en forme de cro chet s’avan ce d’un bon kilo mè tre
dans le lac Saint-Pierre. Prairie humi de (inon dée
au prin temps), forêt  mature,  milieu  ouvert et delta
com po sent l’éco sys tè me de la poin te qui a été dési gnée « site d’impor tan ce
pour la bio di ver si té » par Nature Québec et le Fonds mon dial pour la  nature.
Plus d’une cen tai ne d’espè ces d’oiseaux y sont obs er vées cha que année, dont
une tren tai ne de  canards et d’oies et plu sieurs  oiseaux rares comme le fau con
pèle rin et le pygar gue à tête blan che.

L’éro sion des ber ges cau sée par un déboi se ment illé gal a fait dis pa raî tre un
sen tier lon geant la riviè re et don nant jadis accès à l’extré mi té de la poin te, inci tant
dés or mais les conduc teurs de véhi cu les tout-ter rain (VTT) à empié ter de plus
en plus sur la végé ta tion envi ron nan te. C’est donc à la fois pour pré ser ver cette
végé ta tion d’une dégra da tion tou jours plus mar quée et pour  offrir à tous les
ama teurs de beau té natu rel le un accès à ce  milieu excep tion nel que les amé na -
ge ments ont été réali sés. Mises en place entre 2006 et 2009, ces infras truc tures
com pren nent un sta tion ne ment, une pas se rel le sur pilo tis, des bel vé dè res et un
sen tier orni tho lo gi que jalon né de pan neaux d’inter pré ta tion.

Aménagement­
de­la­poin­te­
Yamachiche
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Reprofilage­du­che­nal­Landroche

Le che nal Landroche, situé à Baie-du-Febvre, cons ti tue,  depuis son creu sa ge
en 1964, un accès pri vi lé gié au lac Saint-Pierre pour les  pêcheurs com mer ciaux
et spor tifs de même que pour la navi ga tion de plai san ce. Or, au fil des  années,
l’accu mu la tion de sédi ments a limi té son accès à la pério de com pri se entre le
début d’avril et la mi- juillet. Par consé quent, des tra vaux de repro fi la ge  étaient
néces sai res afin d’y res tau rer le plein accès  durant toute la pério de de l’année
exemp te de glace.

C’est dans ce contex te qu’un pro jet  visant le dra ga ge du che nal sur toute sa
lon gueur, soit 2,5 km, fut mis en œuvre. Pour des rai sons de sécu ri té, le minis tè re
de la Défense natio na le a pré ala ble ment reti ré du che nal toute trace de muni tions
résul tant des acti vi tés du Centre d’essais et d’expé ri men ta tion des muni tions
de Nicolet situé à pro xi mi té.

Une fois le che nal sécu ri sé, les par te nai res du pro jet, soit la Corporation de
déve lop pe ment éco no mi que de Baie-du-Febvre et le MRNF, ont pu enta mer,
à l’hiver de 2008, le repro fi la ge des 1 400 pre miers  mètres, redon nant au che nal
sa pro fon deur d’ori gi ne et fai sant pas ser sa lar geur de 4 à 11,2 m. Une secon de
phase a per mis de com plé ter les tra vaux sur les 1 100 m res tants à l’hiver de 2011.

Les sédi ments reti rés du che nal ont été récu pé rés, trai tés puis valo ri sés. En effet,
ces der niers ont été uti li sés comme maté riaux de rem blaya ge ser vant à l’amé na -
ge ment d’un sta tion ne ment faci li tant l’accès aux infras truc tures d’inter pré ta tion
de la faune de la Baie-du-Febvre.

Ce repro fi la ge per met un accès plus faci le et sécu ri tai re aux usa gers du che nal
Landroche, de même qu’à la Réserve mon dia le de la bios phè re du Lac-Saint-Pierre
(UNES CO), laquel le offre des  points de vue uni ques pour l’obs er va tion de la
faune et la flore.
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Implication­
com­mu­nau­tai­re­
et­sen­si­bi­li­sa­tion
Prendre cons cien ce des  enjeux 
et tra vailler de  concert

Les res pon sa bles du domai ne d’inter ven tion
Implication com mu nau tai re et sen si bi li sa tion
s’étaient donné le man dat de sen si bi li ser les
col lec ti vi tés, les usa gers ainsi que les déci deurs
aux avan tages du déve lop pe ment dura ble et
d’une ges tion inté grée du Saint-Laurent et de
les encou ra ger à y par ti ci per.

Appuyer la concer ta tion des col lec ti vi tés rive rai nes, notam ment pour la réali -
sa tion de plans d’action et de réha bi li ta tion éco lo gi que (PARE);

Soutenir la mise en œuvre de 150 pro jets com mu nau tai res et envi ron ne men taux
dans le cadre du pro gram me Interactions com mu nau tai res (PIC);

Offrir un sou tien scien ti fi que et tech ni que aux col lec ti vi tés rive rai nes;

Sensibiliser les jeu nes au déve lop pe ment dura ble;

Vulgariser et dif fu ser des connais san ces scien ti fi ques adap tées aux  besoins
des per son nes et des orga nis mes enga gés  envers le Saint-Laurent.

Agence Parcs Canada;

Environnement Canada;

Ministère du Développement dura ble, de l’Environnement et des Parcs du
Québec;

Pêches et Océans Canada.

Les­résul­tats­
visés

Les­par­te­nai­res­
gou­ver­ne­men­taux
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http://www.plansaintlaurent.qc.ca/centre_ref/programmes/pic/accueil_f.html
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Les  actions et les réali sa tions accom plies par les par te nai res pour cha cun des
résul tats visés dans ce domai ne d’inter ven tion ont été les sui van tes :

Soutien finan cier et appui de maniè re conti nue à Stratégies Saint-Laurent
(SSL) et aux 14 comi tés ZIP dans leur man dat d’action et de concer ta tion en
 région, notam ment pour la mise en œuvre des PARE (approxi ma ti ve ment
240 pro jets), pour la tenue de com mis sions ZIP et pour la for ma tion aux
mem bres;

Production du Portrait de l’évo lu tion de l’action com mu nau tai re,  lequel dres se
le bilan de l’impli ca tion com mu nau tai re dans l’attein te des résul tats du PSL
au fil des  années;

Soutien à la mise en œuvre de 125 pro jets com mu nau tai res et envi ron ne men taux
dans le cadre du PIC;

Réalisation de plu sieurs pro jets jeu nes se de sen si bi li sa tion dont un som met
sur l’eau et le Saint-Laurent, des « BioTrousses » pour les  familles, un pro jet
d’obs er va tion et d’action envi ron ne men ta le inti tu lé « Mouille et  grouille »,
une vidéo con fé ren ce sur le Saint-Laurent, l’adap ta tion pour le grand  public
du pro gram me « J’adop te un cours d’eau », ainsi que la publi ca tion et la
dis tri bu tion dans les éco les de la revue Fleuve Action;

Mise en place et lan ce ment de l’Observatoire glo bal du Saint-Laurent  offrant,
par Internet, un accès inté gré et rapi de aux don nées d’un  réseau d’orga nis mes
fédé raux, pro vin ciaux et uni ver si tai res contri buant à une ges tion dura ble
du Saint-Laurent.

Les­principales
réalisations

http://ogsl.ca/fr.html
http://www.ec.gc.ca/biotrousses-biokits/default.asp?lang=Fr&n=C0269262-1
http://www.planstlaurent.qc.ca/centre_ref/programmes/pic/projets/liste_f.asp?groupe=phase#4
http://www.plansaintlaurent.qc.ca/centre_ref/publications/diverses/Action_communautaire_f.pdf
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Le forum « Des com mu nau tés acti ves
tour nées vers le Saint-Laurent », tenu
en mars 2009 à Trois-Rivières sous
l’égide de SSL, a per mis d’échan ger
sur des pré oc cu pa tions com mu nes
et d’amor cer des col la bo ra tions
en  faveur du Saint-Laurent, dans
une per spec  ti ve de déve lop pe ment
dura ble.

L’acti vi té  visait aussi à faire connaî tre
des exem ples  concrets de col la bo ra tions inter sec to riel les réus sies afin de sti mu ler
la mobi li sa tion et d’offrir des  outils et des modè les aux col lec ti vi tés dési reu ses
de s’enga ger. Pour l’occa sion, quel que 150 spé cia lis tes et per son nes-res sour ces
de tou tes les  régions et de  divers  milieux (gou ver ne men tal, uni ver si tai re, muni ci pal,
indus triel, com mu nau tai re et Premières Nations) ont par ti ci pé à cette acti vi té.

Suivant quel ques confé ren ces et une « gran de virée des col la bo ra tions » pré sen tant
des exem ples de réus si te col lec ti ve, l’essen tiel du forum s’est dérou lé sous forme
d’ate liers. L’objec tif de ces  tables était de déga ger des pis tes d’actions arti cu lées
 autour des cinq  grands  enjeux liés au déve lop pe ment dura ble du Saint-Laurent,
soit l’adap ta tion aux chan ge ments cli ma ti ques, le recou vre ment et la conci lia tion
des usa ges, l’amé lio ra tion de la qua li té de l’eau, la pré ser va tion de la bio di ver si té
et des éco sys tè mes de même que l’exploi ta tion dura ble des res sour ces.

Au total, 140 pis tes d’action ont été pro po sées. Deux ten dan ces for tes sont
res sor ties de cet exer ci ce, soit la néces si té d’une appro che davan tage inté grée
par l’entre mi se d’une concer ta tion avec les  citoyens et les usa gers et celle d’une
acqui si tion et d’une trans mis sion  accrues des connais san ces.

Forum­sur­
l’impli­ca­tion­
com­mu­nau­tai­re
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http://www.planstlaurent.qc.ca/sl_bm/collectivites/forums/index_f.html
http://www.planstlaurent.qc.ca/sl_bm/collectivites/forums/index_f.html
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Halte­mari­ne­de­La­Pocatière

Tous les étés  depuis 2008, les visi teurs qui s’arrê tent au kios que d’infor ma tion
tou ris ti que de La Pocatière peu vent s’offrir une peti te incur sion dans l’uni vers du
Saint-Laurent. En effet, une halte mari ne leur pro po se une expo si tion inter ac ti ve,
dif fé ren tes acti vi tés d’inter pré ta tion liées à l’estuai re ainsi qu’un par cours artis ti que
qui leur per met, entre  autres, de s’exer cer au des sin d’obs er va tion.

L’objec tif de cette démar che, amor cée en 2006 par l’Association qué bé coi se
pour la pro mo tion de l’édu ca tion rela ti ve à l’en vir onnement (AQPE RE), était
d’éla bo rer un nou veau  concept de pro jets édu ca tifs sur le Saint-Laurent
per met tant de faire tra vailler ensem ble des  cégeps, l’admi nis tra tion muni ci pa le
et des orga nis mes envi ron ne men taux. Dans ce contex te, des pro jets  concrets,
de conser va tion ou de mise en  valeur du Saint-Laurent  devaient être éla bo rés
en s’inté grant à un pro gram me d’ensei gne ment du cégep.

Le pro jet déve lop pé à La Pocatière a été inté gré à deux pro gram mes de la
for ma tion tech ni que : bio éco lo gie, pour le conte nu des acti vi tés d’inter pré ta tion,
et arts plas ti ques pour la concep tion esthé ti que du bâti ment adja cent et des
pan neaux d’inter pré ta tion de même que pour les ate liers de des sin. Le comi té
ZIP Sud-de-l’Estuaire et le Réseau d’obs er va tion des mam mi fè res  marins ont,
pour leur part,  offert leurs connais san ces et leur exper ti se aux étu diants. Enfin,
la Ville a four ni le bâti ment et par ti ci pé à l’embau che de gui des-natu ra lis tes.

Ce pro jet-pilo te a per mis de raf fi ner le modè le. À la suite de la publi ca tion du
rap port Évaluation d’un modè le et d’une démar che de par te na riat pour la
pro tec tion et la mise en  valeur du Saint-Laurent, un docu ment inti tu lé Guide
d’implan ta tion de pro jets de mise en  valeur du Saint-Laurent a été pro duit par
l’AQPE RE pour faci li ter l’expor ta tion du  concept vers d’autres  cégeps.

http://www.aqpere.qc.ca/campus/projetsB05.htm
http://www.aqpere.qc.ca/campus/projetsB05.htm
http://www.aqpere.qc.ca/campus/projetsB05.htm
http://www.aqpere.qc.ca/campus/projetsB05.htm
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Intégrité­éco­lo­gi­que
Préserver la faune, la flore et 
les pro ces sus éco lo gi ques

Les acti vi tés du domai ne d’inter ven tion
Intégrité éco lo gi que  devaient per met tre de
mieux com pren dre l’évo lu tion des habi tats et
des popu la tions fau ni ques et flo ris ti ques ainsi
que le fonc tion ne ment des éco sys tè mes du
Saint-Laurent, de maniè re à en assu rer le
main tien, la sau ve gar de et un  meilleur usage.

Identifier et éva luer les espè ces poten tiel le ment en dif fi cul té et met tre en
œuvre des  actions concrè tes de pro tec tion des habi tats prio ri tai res;

Élaborer et met tre en œuvre des plans de conser va tion d’habi tats;

Mettre à jour et éla bo rer des plans de réta blis se ment d’espè ces en péril et
met tre en œuvre des  actions de réta blis se ment;

Évaluer, conso li der et amé lio rer le  réseau d’aires pro té gées ou amé na gées;

Acquérir et par ta ger les connais san ces sur la bio di ver si té du Saint-Laurent;

Étudier les  stress que subis sent les éco sys tè mes : pol lu tion, chan ge ments cli ma -
ti ques, présence d’espè ces exo ti ques enva his san tes et varia tion des  niveaux d’eau.

Agence Parcs Canada;

Agriculture et Agroalimentaire Canada;

Environnement Canada;

Ministère du Développement dura ble, de l’Environnement et des Parcs
du Québec;

Ministère des Ressources natu rel les et de la Faune du Québec;

Pêches et Océans Canada.

Les­résul­tats­
visés
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Les­principales
réalisations

Au total, 120 pro jets ont visé une mul ti tu de d’espè ces et d’habi tats,  autant par
des  actions concrè tes de pro tec tion et la réali sa tion de plans de conser va tion ou
de réta blis se ment que par l’acqui si tion et la dif fu sion de nou vel les connais san ces
à la suite d’inven tai res et de pro jets de modé li sa tion. En voici un aper çu.

Réalisation d’étu des sur une quin zai ne d’espè ces d’oiseaux migra teurs et leurs
habi tats, qui ont notam ment donné lieu à l’éla bo ra tion des plans de ges tion
de l’eider à duvet, de la gran de oie des nei ges, de la ber na che rési den te et de
la bécas se d’Amérique, de même qu’à un plan de conser va tion des  oiseaux
de riva ge du Québec;

Travaux de recher che et d’inven tai re sur plu sieurs espè ces de rep ti les et
d’amphi biens, qui ont per mis la réali sa tion de plans de conser va tion des habi tats
et de plans de réta blis se ment de six espè ces de tor tues et de deux espè ces
d’amphi biens en péril;

Protection et réta blis se ment d’espè ces ani ma les en péril (grive de Bicknell,
râle jaune, plu vier sif fleur, che va lier cui vré, bar rayé) et d’au moins six espè ces
végé ta les en péril, dont l’ari sè me dra gon et le carex faux-lupu li na;

Publication de l’Atlas des habi tats du che va lier cui vré du Saint-Laurent et de
ses tri bu tai res;

Lancement puis mise à jour de l’Atlas de res tau ra tion des rives du Saint-Laurent,
qui réper to rie quel que 500 sites poten tiels pour la res tau ra tion des prin ci paux
habi tats per tur bés. L’atlas a été conçu de façon à répon dre rapi de ment aux
 besoins de base des orga nis mes dési reux de s’impli quer dans la res tau ra tion
d’habi tats le long du Saint-Laurent;

Création de la Réserve aqua ti que de l’Estuaire-de-la-Rivière-Bonaventure.
Celle-ci com prend la tota li té de l’habi tat flo ris ti que du Barachois-de-Bonaventure
(38,67 ha), alors que la par tie sud super po se l’aire de concen tra tion d’oiseaux
aqua ti ques de la Pointe de Paspébiac (20,92 km2);

Publication d’une étude sur les limi tes phy to géo gra phi ques de l’estuai re et
de la Baie des Chaleurs;

Modélisation de ter rain, sous forme numé ri que, ayant entre  autres per mis
de car to gra phier les habi tats de repro duc tion prin ta niers du grand bro chet
et de la per chau de de même que les habi tats d’été d’une dizai ne d’espè ces
de pois sons dans le tron çon flu vial du Saint-Laurent;

Poursuite des recher ches concer nant les  effets sur l’éco sys tè me aqua ti que
des  rejets  urbains, des chan ge ments cli ma ti ques, de la régu la ri sa tion du débit
(modé li sa tion des habi tats et des  niveaux d’eau), des espè ces exo ti ques
enva his san tes ( roseau com mun, crabe chi nois à mitai nes et gobie à  taches
noi res) et de sub stan ces émer gen tes pré sen tes dans les  effluents. Ces sub stan ces
com pren nent notam ment une dou zai ne de pro duits phar ma ceu ti ques dont
l’éco toxi ci té a été éva luée et les résul tats de ces recher ches ont per mis à la
Ville de Montréal de choi sir un trai te ment adé quat de dés in fec tion de ses
eaux usées.

http://www.herbier.ulaval.ca/doc_floristiques/df07.pdf
http://www.qc.ec.gc.ca/faune/atlasderestaurationdesrivesdusaint-laurent/
http://www.planstlaurent.qc.ca/divers/capsules_info/usages/capsule_6_f.asp
http://www.planstlaurent.qc.ca/divers/capsules_info/usages/capsule_6_f.asp
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Le�Programme�d’inven�tai�re�fau�ni�que
et�flo�ris�ti�que�dans�les�aires�pro�té�gées
du�sud�du�Québec��visait�à�déter�-
mi�ner�la�pré�sen�ce�d’espè�ces�en�péril
dans�une�ving�tai�ne�d’aires�pro�té�gées
(publi�ques�et�pri�vées)�et�à�com�plé�ter
les� connais�san�ces� sur� la� diver�si�té
bio�lo�gi�que�de�ces�ter�ri�toi�res.�L’exer�-
ci�ce� englo�bait� aussi� une�dizai�ne
d’îles�enco�re�à�l’état�natu�rel,�mais�sans�sta�tut� légal�de�pro�tec�tion.�Outre�la
Réser�ve�natio�na�le�de�faune�du�lac�Saint-François,�cel�les�du�cap�Tourmente,
de�Pointe-au-Père�et�de�la�Baie�de�l’Isle-Verte�ont�éga�le�ment�été�visi�tées.

Dans�l’ensem�ble�des�ter�ri�toi�res�étu�diés,�quel�que�350�espè�ces�fau�ni�ques�et�flo�ris�ti�-
ques�ont�été�obs�er�vées,�dont�une�cin�quan�tai�ne�sont�rares.�Certaines�décou�ver�tes
heu�reu�ses�ont�par�fois�sur�pris�les�res�pon�sa�bles�de�l’inven�tai�re.�Par�exem�ple,�la
chau�ve-sou�ris�cen�drée,�sus�cep�ti�ble�d’être�dési�gnée�mena�cée�ou�vul�né�ra�ble�au
Québec,�a�été�trou�vée�dans�tous�les�ter�ri�toi�res�inven�to�riés,�ce�qui�lais�se�sup�po�ser
qu’elle��serait�plus�com�mu�ne�qu’on�ne�le��croyait.�En�outre,�au�lac�Saint-François,
en�amont�de�Montréal,�23�espè�ces�de�plan�tes�rares,�dont�le�gin�seng�à�cinq�folio�les
(mena�cé)�et�le�noyer�cen�dré�(en�voie�de�dis�pa�ri�tion),�ont�été�recen�sées.�En�prime,
l’une�des�plus�gros�ses�popu�la�tions�de�dard�de�sable,�un�petit�pois�son�mena�cé,�y�a
été�décou�ver�te,�illus�trant�l’extraor�di�nai�re�riches�se�éco�lo�gi�que�de�la�Réser�ve�natio�na�le
de�faune�du�lac�Saint-François.�En�tout,�des��milliers�de�don�nées�ont�été�col�li�gées
et�sécu�ri�sées�dans�dif�fé�ren�tes�ban�ques�élec�tro�ni�ques.�Cet�inven�tai�re�cons�ti�tuait
la�pre�miè�re�phase�d’un�pro�gram�me�qui��devrait�se�pour�sui�vre�jusqu’en�2014.

Mené��durant�les�3e et�4e pha�ses�du�PSL,�ce�pro�jet�a�été�réali�sé�conjoin�te�ment
avec�les�orga�nis�mes�sui�vants�:�l’Agence�régionale�de�mise�en��valeur�de�la�forêt�pri�vée
du�Bas-Saint-Laurent,�Attention�FragÎles,�le�Biodôme�de�Montréal,�Conservation
de�la��nature�Canada,�la�Société�Duvetnor�ltée,�la�Forêt�modè�le�du�Bas-Saint-Laurent,
Éco-Nature,�la�Salicorne,�l’Association�des�amis�du�cap�Tourmente,�les�Amis�de�la
réser�ve�nationale�de�faune�du�lac�Saint-François,�la�Corporation�PARC�Bas-Saint-Laurent,
l’Université�de�Montréal,�le�parc�marin�du�Saguenay–Saint-Laurent,�la�Société
d’amé�na�ge�ment�de�la�riviè�re�Madawaska�et�du�lac�Témiscouata,�la�Société�de
conser�va�tion�de�l’eider�à�duvet�de�l’estuai�re,�la�Société d’aménagement�de�la�baie
Lavallière,�la�Société�d’his�toi�re�natu�rel�le�de�la�val�lée�du�Saint-Laurent�et�la�Société
Provancher�d’his�toi�re�natu�rel�le�du�Canada.

Inventaire des
aires pro té gées 
du sud du Québec
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Plan­de­conser­va­tion­de­la­val­lée­
du­Saint-Laurent­et­du­lac­Champlain

L’« éco ré gion » de la val lée du Saint-Laurent et du lac Champlain cor res pond
approxi ma ti ve ment aux bas ses-ter res du Saint-Laurent. C’est la  région du Québec
qui est la plus riche éco lo gi que ment. Les deux tiers des plan tes vas cu lai res de
la pro vin ce y sont repré sen tées et seu le ment qua tre espè ces d’amphi biens et de
rep ti les en sont absen tes. En outre, 80 espè ces de pois sons  nagent dans ses eaux
et 200 espè ces d’oiseaux s’y repro dui sent. Ironiquement, c’est aussi la zone où
la bio di ver si té fait face aux plus for tes pres sions.

Dans ce contex te, Conservation de la  nature Canada– région du Québec, l’un
des par te nai res du PSL, a réali sé un tra vail colos sal d’inven tai re et d’ana ly se
dans cette  région. En tout, quel que 3 000 par cel les de forêt ont été scru tées à
la loupe, de même que près de 2 000  milieux humi des, 300 éco sys tè mes fores tiers
excep tion nels, 45 ver té brés en situa tion pré cai re et 75 plan tes rares. L’orga nis me
a  conclu qu’au-delà de 1 650 sites natu rels  devraient être pro té gés pour que
l’ensem ble de la bio di ver si té de la par tie la plus habi tée du Québec soit main te nu.

Cette initia ti ve a débou ché sur la publi ca tion, en 2007, du Plan de conser va tion
de la val lée du Saint-Laurent et du lac Champlain.

http://www.planstlaurent.qc.ca/sl_obs/affiches-scientifiques/fiches-pdf/2008_10_27-CNC-Conservation-StLaurent_Champlain.pdf
http://www.planstlaurent.qc.ca/sl_obs/affiches-scientifiques/fiches-pdf/2008_10_27-CNC-Conservation-StLaurent_Champlain.pdf
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Navigation
Une stra té gie pour har mo ni ser 
le déve lop pe ment de la navi ga tion 
à l’en vir onnement

Les nom breu ses inter ven tions du Plan Saint-
Laurent dans le domai ne de la navi ga tion, au
cours de la 4e phase de l’Entente,  avaient
pour objec tif l’har mo ni sa tion du déve lop pe -
ment des acti vi tés de la navi ga tion avec la
pro tec tion des éco sys tè mes et celui des  autres
usa ges du Saint-Laurent. Il s’agis sait prin ci pa -
le ment de met tre en œuvre la Stratégie de
navi ga tion dura ble pour le Saint-Laurent,
éla bo rée au cours de la phase pré cé den te.

Maintenir la concer ta tion entre les  acteurs de la navi ga tion;

Sensibiliser la popu la tion et les déci deurs aux avan tages de la navi ga tion;

Mettre en œuvre la ges tion inté grée du dra ga ge et des sédi ments;

Évaluer les  options d’adap ta tion de la navi ga tion com mer cia le à une bais se
des  niveaux d’eau;

Prévenir l’impact du batilla ge dans les zones sen si bles à l’éro sion;

Améliorer la ges tion des  rejets des eaux usées et des rési dus de car gai son des
navi res;

Réduire les ris ques d’intro duc tion d’orga nis mes exo ti ques enva his sants par
les navi res;

Encourager la col la bo ra tion des col lec ti vi tés rive rai nes en cas de déver se ment.

Environnement Canada;

Ministère du Développement dura ble, de l’Environnement et des Parcs du
Québec;

Ministère des Ressources natu rel les et de la Faune du Québec;

Les­résul­tats­
visés

Les­par­te­nai­res­
gou­ver­ne­men­taux

Ph
ot

o 
: D

en
is 

C
ha

bo
t, 

Le
 m

on
de

 e
n 

im
ag

es
, C

C
D

M
D

http://www.plansaintlaurent.qc.ca/slv2000/plan_action/phase3/navigation/SND/accueil_f.htm
http://www.plansaintlaurent.qc.ca/slv2000/plan_action/phase3/navigation/SND/accueil_f.htm
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Ministère des Transports du Québec;

Pêches et Océans Canada;

Transports Canada.

Les inter ven tions et les réali sa tions  issues de la mobi li sa tion des  acteurs du
domai ne de la navi ga tion cou vrent un large spec tre. En voici quel ques exem ples.

Tournée de sen si bi li sa tion par les Amis de la val lée du Saint-Laurent, avec le
 concours des comi tés ZIP, dans 12  villes rive rai nes du Saint-Laurent pour
pré sen ter les avan tages envi ron ne men taux du trans port mari ti me. Au total,
300 per son nes repré sen tant 200 orga nis mes ont assis té aux ren con tres;

Organisation d’une semai ne de la navi ga tion pour pro mou voir,  auprès des
jeu nes, les  métiers liés au trans port mari ti me;

Mise sur pied du pro gram me « Éco-mari nas » en 2007 par l’Association mari ti me
du Québec, instau rant une cer ti fi ca tion envi ron ne men ta le dans les mari nas
du Saint-Laurent;

Identification de 17 mesu res et pro duc tion d’outils pour la mise en œuvre
d’une ges tion inté grée du dra ga ge;

Soutien tech ni que à trois pro jets de res tau ra tion de sites aqua ti ques conta mi nés,
soit dans le port de Montréal, à l’embou chu re de la riviè re Saint-Louis et
dans le port de Gaspé. Ces pro jets ont donné lieu à l’ébau che d’une appro che
nor ma li sée pour la res tau ra tion de sites conta mi nés;

Suivi de la mesu re volon tai re de réduc tion de vites se des navi res com mer ciaux,
entre Varennes et Sorel,  visant à dimi nuer l’éro sion des rives par le batilla ge
dans ce sec teur par ti cu liè re ment sen si ble. Le taux de confor mi té à cette
res tric tion volon tai re a  atteint 90 %;

Sensibilisation des plai san ciers au pro blè me d’éro sion des rives par le batilla ge;

Proposition d’une modi fi ca tion régle men tai re concer nant la pré ven tion de
la pol lu tion par les navi res dans l’opti que d’une har mo ni sa tion de la ges tion des
eaux usées et des rési dus de car gai son entre le Saint-Laurent et les Grands Lacs;

Mise en  vigueur d’un règle ment obli geant les navi res et les  bateaux de
plai san ce à reje ter leurs eaux usées dans des équi pe ments à quai;

Participation à l’éla bo ra tion du Règlement sur le contrô le et la ges tion de
l’eau de bal last du Canada (adop té en 2006), des ti né à rédui re les ris ques
d’intro duc tion d’espè ces exo ti ques enva his san tes par les navi res  entrant dans
les eaux du Saint-Laurent. L’inspec tion, en 2009, de tous les navi res à
des ti na tion des ports du Saint-Laurent et des Grands Lacs a révé lé un taux
de confor mi té au règle ment de 97,9 % pour cette année-là;

Tenue d’ate liers de for ma tion et d’infor ma tion  auprès des col lec ti vi tés
rive rai nes en vue de leur col la bo ra tion aux inter ven tions lors de déver se ments
de pro duits dan ge reux;

Publication d’affi ches scien ti fi ques en lien avec les prin ci pa les inter ven tions
du PSL dans le domai ne de la navi ga tion.

Les­principales
réalisations

Les­par­te­nai­res­
gou­ver­ne­men­taux

(suite)

http://www.planstlaurent.qc.ca/sl_obs/affiches-scientifiques/fiches_3_f.html
http://www.nautismequebec.com/ecomarina.php
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Une étude explo ra toi re  publiée
en 2005 par les par te nai res de ce
domai ne  visait à mieux connaî tre
les mesu res dis po ni bles en vue de
s’adap ter aux consé quen ces de la
bais se des  niveaux d’eau appré hen -
dée entre Montréal et Trois-Rivières,
dans une per spec ti ve de chan ge -
ments cli ma ti ques.

Cette étude, inti tu lée Changements cli ma ti ques et trans port mari ti me sur le
Saint-Laurent – Étude explo ra toi re d’options d’adap ta tion, pré voit, dans son
scé na rio le plus pes si mis te, une bais se des  niveaux d’eau pou vant aller jusqu’à
1 m à Montréal et jusqu’à 0,3 m à Trois-Rivières d’ici 2050.

Si cer tains des qua tre scé na rios rete nus n’impli quent que des amé lio ra tions aux
 outils  actuels, comme des modi fi ca tions à la confi gu ra tion des navi res pour
rédui re leur  tirant d’eau, d’autres pré voient d’éven tuels amé na ge ments nota bles
du fleu ve ( digues et éclu ses notam ment). L’étude trai te éga le ment de la pos si bi li té
de réor ga ni ser la navi ga tion et l’acti vi té por tuai re par un trans fert par tiel des
acti vi tés du port de Montréal vers Trois-Rivières, Bécancour ou Québec.

De par sa  nature explo ra toi re, l’étude ne recom man de pas d’options en par ti cu lier,
le tra vail réali sé étant entre  autres limi té par les incer ti tu des sur l’évo lu tion du
cli mat à l’échel le régio na le.

Mesures­adap­ta­ti­ves
dans­le­contex­te­
des­chan­ge­ments
cli­ma­ti­ques
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http://www.planstlaurent.qc.ca/centre_ref/publications/diverses/2005_Etude_expl_options_adaptation_f.pdf
http://www.planstlaurent.qc.ca/centre_ref/publications/diverses/2005_Etude_expl_options_adaptation_f.pdf
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Registre­de­pla­ni­fi­ca­tion­des­
acti­vi­tés­de­dra­ga­ge

Le Registre de pla ni fi ca tion des acti vi tés de dra ga ge du Saint-Laurent, acces si ble
en ligne, vise à favo ri ser la concer ta tion entre les pro mo teurs et les  divers grou pes
d’inté rêt et ainsi à  offrir une meilleu re pla ni fi ca tion régio na le des acti vi tés de
dra ga ge dans le Saint-Laurent. Ultimement, l’outil a pour objec tif de faci li ter la
recher che de solu tions opti ma les aux dif fi cul tés pou vant décou ler de ces acti vi tés.

Pour inscri re une acti vi té au regis tre, les pro mo teurs sont invi tés à  ouvrir un
comp te dans le site. À cha que acti vi té cor res pond une fiche indi quant l’endroit
pré cis et les dates du dra ga ge, de même que le nom du pro mo teur et d’une
per son ne-res sour ce. Il est éga le ment pos si ble de connaî tre le  détail asso cié à
cette acti vi té, soit le type et la fré quen ce du dra ga ge, les équi pe ments uti li sés,
la quan ti té, le type et la pro por tion de  déblais (gra vier,  cailloux, pier res…),
le  milieu où sont dépo sés ces  déblais (ter res tre, eau libre) et la date d’inscrip tion.

En plus de per met tre de visua li ser l’ensem ble des acti vi tés enre gis trées par les
pro mo teurs, le regis tre  contient une sec tion  menant aux lois et aux règle ments
aux quels sont assu jet ties les acti vi tés de dra ga ge au Québec.

http://planstlaurent.qc.ca/registreactivitesdragage/Accueil.aspx
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Le Suivi de l’état du Saint-Laurent est un
pro gram me qui per met de sta tuer sur l’évo -
lu tion de l’état du Saint-Laurent au moyen
d’une série d’indi ca teurs envi ron ne men taux
por tant sur cinq com po san tes de l’éco sys tè me
(eau, sédi ments, rives, res sour ces bio lo gi ques
et usa ges anthro pi ques).

Statuer sur l’état et l’évo lu tion du Saint-Laurent avec l’infor ma tion scien ti fi que
pro ve nant du pro gram me de Suivi de l’état du Saint-Laurent;

Informer régu liè re ment les déci deurs et les col lec ti vi tés rive rai nes de l’état de
santé et de l’évo lu tion du Saint-Laurent par des  moyens de dif fu sion adap tés
à leurs  besoins et faci li tant l’accès à l’infor ma tion.

Agence Parcs Canada;

Agence spa tia le cana dien ne;

Environnement Canada;

Ministère du Développement dura ble, de l’Environnement et des Parcs
du Québec;

Ministère des Ressources natu rel les et de la Faune du Québec;

Pêches et Océans Canada.

Suivi­de­l’état­
du­Saint-Laurent
Suivre l’évo lu tion de l’éco sys tè me 
du Saint-Laurent

Les­résul­tats­
visés

Les­par­te­nai­res­
gou­ver­ne­men­taux
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Les­principales­
réalisations

Diverses  actions et réali sa tions ont contri bué à l’attein te des résul tats visés.

Publication de 20  fiches d’infor ma tion met tant à jour les résul tats issus du
suivi pour tous les indi ca teurs envi ron ne men taux;

Publication de 35 affi ches scien ti fi ques por tant sur la conta mi na tion des
sédi ments, l’éro sion des rives, les espè ces exo ti ques enva his san tes, le fou de
Bassan et les bélu gas de l’estuai re;

Présentation de nom breux expo sés lors de col lo ques,  forums et  autres
acti vi tés publi ques;

Améliorations appor tées au pro gram me de Suivi de l’état du Saint-Laurent :

– Ajout de nou vel les sub stan ces aux ana ly ses, comme les poly bro mo di -
phé ny lé thers (PBDE), les pro duits phar ma ceu ti ques et les pes ti ci des, pour
éva luer la conta mi na tion de l’eau, des sédi ments et des  oiseaux;

– Inclusion des lacs Saint-Pierre et Saint-Louis en ce qui concer ne les
tra vaux de carac té ri sa tion des sédi ments;

– Engagement des col lec ti vi tés rive rai nes dans les sui vis d’espè ces végé ta les
enva his san tes, de l’éro sion des rives et des usa ges récréa tifs du Saint-Laurent;

– Ajout d’un suivi des com mu nau tés ben thi ques en eau douce;

– Suivi de l’occu pa tion du ter ri toi re à l’aide de don nées satel li tai res.

http://www.planstlaurent.qc.ca/sl_obs/affiches-scientifiques/fiches_1_f.html
http://www.planstlaurent.qc.ca/sl_obs/sesl/publications/fiches_indicateurs/fiches_f.html
http://www.planstlaurent.qc.ca/sl_obs/sesl/publications/fiches_indicateurs/fiches_f.html


Le Saint-Laurent conti nue d’affi cher
une meilleu re santé qu’au cours de
la secon de moi tié du XXe siè cle. Il
demeu re tou te fois vul né ra ble sur
plu sieurs plans, notam ment en rai -
son de nou veaux  enjeux, comme la
pré sen ce dans ses eaux de sub stan ces
émer gen tes dont les  effets sur l’éco sys tè me sont enco re peu  connus. Ce cons tat
et de nom breux  autres sont réper to riés dans le deuxiè me Portrait glo bal de l’état
du Saint-Laurent, rédi gé en 2008 dans le cadre du pro gram me Suivi de l’état
du Saint-Laurent.

Selon ce bilan, la réin tro duc tion du bar rayé sem ble bien enga gée et la popu la tion
de bélu gas de l’estuai re demeu re sta ble. Les popu la tions d’oiseaux et les  milieux
humi des pré sen tent, pour leur part, peu de chan ge ments. De plus, la salu bri té des
eaux coquilliè res pour la cueillet te de mol lus ques sem ble en voie d’amé lio ra tion
et la conta mi na tion des sédi ments au lac Saint-Pierre a dimi nué. Enfin, la situa tion
reste pres que inchan gée en ce qui concer ne les sites poten tiels de bai gna de,
alors qu’il exis te plu sieurs  endroits où la qua li té bac té rio lo gi que de l’eau est
bonne, voire excel len te, et où la bai gna de  serait sécu ri tai re.

Là où l’éco sys tè me demeu re fra gi le, c’est sur cer tains  aspects comme l’éro sion
des ber ges (dans les tron çons  autant flu vial que marin), la tur bi di té de l’eau et
la conta mi na tion de l’eau par des sub stan ces toxi ques dans cer tains tri bu tai res
à voca tion agri co le.

En outre, dans une sec tion qui trai te des per spec ti ves d’ave nir, les  auteurs
sou li gnent l’émer gen ce de nou vel les sub stan ces qui s’ajou tent par cen tai nes dans
le Saint-Laurent cha que année et dont cer tai nes, mieux  connues, s’avè rent être des
per tur ba teurs endo cri niens. Cette sec tion cou vre éga le ment les consé quen ces
poten tiel les des chan ge ments cli ma ti ques sur l’éco sys tè me, le phé no mè ne
d’hypo xie dans l’estuai re et dans le golfe ainsi que l’impor tan ce de conti nuer
à sur veiller de près les espè ces exo ti ques enva his san tes.
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Deuxième­
Portrait glo bal 
de l’état du 
Saint-Laurent
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http://www.planstlaurent.qc.ca/sl_obs/sesl/publications/portrait/2008/portrait_global_2008_f.pdf
http://www.planstlaurent.qc.ca/sl_obs/sesl/publications/portrait/2008/portrait_global_2008_f.pdf
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Rendez-vous­Saint-Laurent­2006

Quelles sont les der niè res nou vel les sur la santé du Saint-Laurent? C’est la
ques tion à laquel le  étaient venus répon dre, pen dant deux jours, près de
200 repré sen tants d’ONG, d’indus tries, des gou ver ne ments, du  milieu de la
recher che et du monde muni ci pal, lors du grand Rendez-vous Saint-Laurent,
tenu à Nicolet en juin 2006. Sous le thème « Vers un suivi envi ron ne men tal
inté gré », cet évé ne ment cons ti tuait le deuxiè me forum orga ni sé par les par te nai res
du pro gram me Suivi de l’état du Saint-Laurent  depuis son lan ce ment offi ciel
en 2003.

L’acti vi té  visait à faire connaî tre les résul tats les plus  récents de ce pro gram me,
à sen si bi li ser les  acteurs aux nou veaux  enjeux dans la pro tec tion du Saint-Laurent,
à don ner la paro le aux col lec ti vi tés qui s’impli quent loca le ment et à dis cu ter
des amé lio ra tions poten tiel les au pro gram me. Bref, une mer veilleu se occa sion
de ren con tre, de par tage et de concer ta tion  autour de la santé du Saint-Laurent.

Plusieurs  enjeux aux quels le Saint-Laurent devra faire face au cours des pro chai nes
décen nies ont fait l’objet de confé ren ces ou de  tables ron des. Qu’il s’agis se des
espè ces exo ti ques enva his san tes, des consé quen ces des chan ge ments cli ma ti ques,
de la bais se des  teneurs en oxy gè ne dans le che nal lau ren tien ou des réper cus sions
poten tiel les d’une pan oplie de conta mi nants émer gents dans le Saint-Laurent,
tous les  sujets ont sus ci té un immen se inté rêt… et une cer tai ne dose d’inquié tu de.

http://www.planstlaurent.qc.ca/sl_obs/sesl/divers/RDVSL2006/programmation_f.html
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Gestion­inté­grée

Devant la com plexi té gran dis san te des  enjeux, les par te nai res du PSL vou laient
jeter les bases d’un nou veau modè le de gou ver nan ce fondé sur la concer ta tion
et néces si tant la par ti ci pa tion de tous les  acteurs concer nés par le Saint-Laurent.

C’est ainsi qu’a été éla bo ré un  concept enca drant la ges tion inté grée du
Saint-Laurent et les  outils qui per met tront de le met tre en œuvre lors d’une
phase ulté rieu re. L’appro che pré voit l’instau ra tion d’un modè le de gou ver nan ce
à deux  niveaux, soit à l’échel le régio na le et à l’échel le du Saint-Laurent dans
son ensem ble, où  seront repré sen tés tous les inté rêts d’un ter ri toi re visé.

Ce nou veau  concept de gou ver nan ce vise une ges tion des acti vi tés et des usa ges
davan tage inté grée et par ti ci pa ti ve afin d’en arri ver à des  actions plus cohé ren tes
réali sées dans un contex te de res pon sa bi li té col lec ti ve.

La ges tion inté grée du Saint-Laurent est un pro ces sus per ma nent basé sur la
concer ta tion de l’ensem ble des déci deurs, des usa gers et de la socié té civi le pour
une pla ni fi ca tion et une meilleu re har mo ni sa tion des mesu res de pro tec tion et
d’uti li sa tion des res sour ces de cet impor tant éco sys tè me, et ce, dans une opti que
de déve lop pe ment dura ble.

Le­défi­
d’une­nou­vel­le­
gou­ver­nan­ce

La­défi­ni­tion­de­
la­ges­tion­inté­grée­
du­Saint-Laurent
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Dépenses­gou­ver­ne­men­ta­les­2005-2010

Les deux gou ver ne ments ont enga gé des som mes impor tan tes dans la réali sa tion
des acti vi tés liées à la phase IV de l’Entente Canada-Québec sur le Saint-Laurent.
Elles sont pré sen tées ici par par te nai re et par domai ne d’inter ven tion et cou vrent
la pério de d’avril 2005 à mars 2010.

DOMAI­NES­D’INTER­VEN­TION
Gestion­ Implication Intégrité Suivi­de­l’état Agriculture Navigation Accessibilité Communications Total­(k$)

inté­grée­du com­mu­nau­tai­re éco­lo­gi­que du­Saint-Laurent aux­rives et­coor­di­na­tion
Saint-­Laurent et­sen­si­bi­li­sa­tion

­Gouvernement­du­Canada

Environnement Canada 251,85 9 171,95 14 936,50 9 854,20 827,00 1 661,30 68,00 2 262,10 39­032,90

Pêches et Océans Canada 426,70 2 185,10 754,40 8 518,50 987,86 3 495,00 16­367,56

Agence Parcs Canada 1 276,00 1 438,00 215,00 2­929,00

Agence spa tia le cana dien ne 204,00 204,00

Agriculture et 
Agroalimentaire Canada 10 845,00 10­845,00

Transports Canada 25,20 1 813,80 1­839,00

Travaux  publics et Services 
gou ver ne men taux Canada 67,10 405,70 472,80

Total­par­tiel 703,75 12 633,05 17 128,90 18 791,70 11 672,00 4 530,06 3 968,70 2 262,10 71­690,26

Gouvernement­du­Québec

Ministère du Développement 
dura ble, de l’Environnement 
et des Parcs 599,50 1 953,30 720,90 2 771,10 3 648,30 1 327,10 35,00 877,70 11­932,90

Ministère des Ressources 
natu rel les et de la Faune 26,10 2 157,10 1 857,90 942,40 218,00 1 239,30 6­440,80

Ministère des Transports 16,80 122,10 138,90

Total­par­tiel 642,40 1 953,30 2 878,00 4 629,00 4 590,70 1 667,20 1 274,30 877,70 18­512,60*

Total­en­­milliers­de­dol­lars 1­346,15 14­586,35 20­006,90 23­420,70 16­262,70 6­197,26 5­243,00 3­139,80 90­202,86

Notes­:

• L’écart entre les pré vi sions bud gé tai res du gou ver ne ment du Canada et les dépen ses réel les est relié prin ci pa le ment à des réduc tions bud gé tai res
consé cu ti ves à l’exa men des pro gram mes gou ver ne men taux. 

• L’écart entre les pré vi sions bud gé tai res du gou ver ne ment du Québec et les dépen ses réel les s’expli que par des ajus te ments consé cu tifs à un exer ci ce
de réduc tions bud gé tai res.

* Cette somme  inclut un trans fert de 2 270,7 k$ que le gou ver ne ment du Canada a versé au gou ver ne ment du Québec pour la réali sa tion d’acti vi tés
conve nues  reliées aux domai nes d’inter ven tion du Plan Saint-Laurent 2005-2010.
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Conclusion

Dix par te nai res gou ver ne men taux et de nom breux par te nai res non gou ver -
 ne men taux, six domai nes d’inter ven tion, vingt-cinq résul tats, des cen tai nes
d’actions et de réali sa tions de même que la par ti ci pa tion de  milliers de per son nes :
voilà en résu mé ce qu’a été le Plan Saint-Laurent pour un déve lop pe ment dura ble.

Cette 4e phase de l’Entente s’inscri vait dans la conti nui té des pré cé den tes en
ce qu’elle  visait tou jours à mieux connaî tre, pro té ger, res tau rer et met tre en
 valeur les riches ses de l’éco sys tè me du Saint-Laurent. Elle  ouvrait aussi de nou vel les
ave nues dont la prise en comp te du déve lop pe ment dura ble et l’adop tion d’un
nou vel objec tif : celui d’éla bo rer une nou vel le appro che de gou ver nan ce, de
façon à favo ri ser la par ti ci pa tion de l’ensem ble des  acteurs concer nés par le
Saint-Laurent.

Le che min par cou ru  durant cette pério de a été con si dé ra ble. L’état du Saint-Laurent
s’amé lio re, bien que les connais san ces acqui ses pen dant la der niè re phase nous
ont démon tré qu’il faut pour sui vre les  efforts. Globalement, des pres sions sur
l’éco sys tè me demeu rent, les inté rêts en cause sont de plus en plus nom breux
et les  enjeux ne ces sent de se com plexi fier. Le défi à rele ver est tou jours là…
énor me comme le Saint-Laurent lui-même!

Les­défis­à­rele­ver
inter­pel­lent­cha­cun
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